
POUR VOS CADEAUX 

O F F R E Z L E S T A B A C S 

Pi Rf t IE FRANÇAISE 
C A I 6 S I « U T O N O I 

LES JEUNES « VISITEURS ». 
DE LA FEDERATION SOCIALISTE 

DE LA SEINE ONT ÉTÉ 
ACQUITTÉS 

Paris, 35. — Le tribunal pour enfants 
du département de la Seine, que préside 
M. Baffe*, a rendu nier son Jugement 
dans le procès des cinq Jeunes gens qui 
a valent enlevé des tracts et des emblèmes 
.ans le local de la Fédération socialiste 
de la Seine, rue Feydau, au mois d'avril 
dernier. 

Le tribunal a déclaré que les cinq pré-
• enus avalent agi sans discernement. Il 
l«i a acquittes. Trois d'entre eux ont été 
rendus a leur iamille : deux autres ont 
été placés sous le régime de la liberté 
eurveillée. 

A PROPOS DES ETRENNES 
Recevoir des étrennes est évidemment 

une cnose agréable et facile, mais en 
offrir est beaucoup plus délicat. Le 
choix de l'objet à offrir embarrasse sur­
tout les nommes. Est-on Jamais sûr en 
effet de faire plaisir ? Allons. Mes­
sieurs, n'hésitez plus, vous avez à tous 
tes prix des boites de bonbons, de cho­
colats ou de marrons glaces dont cer­
taines sont de ventables objets d art. 
Offrez-en a vos compagnes, ce cadeau 
f-ra toujours le bienvenu, toutes les 
femmes ne sont-elles pas un peu gour­
mandes ? 

POUR LA PAIX DANS 
L'AMÉRIQUE DU SUD 

Buenos-Aires, 25. — Les membres de 
la conférence de la Paix se sont réunis 
hier soir, au domicile de M. Saavedra 
Lamas : Ils ont soumis au ministère des 
Affaires étrangères bolivien. M. Ello, de 
nouvelles propositions du Paraguay pour 
là solution des questions touchant aux 
prisonniers et au versement d'une indem­
nité. 

JUSTICES PAIX 
De 1' c Officiel » : Est nommé Juge 

de paix du Havre, sur sa demande, M. 
Jean, Juge de paix de valenolennes, 
canton Est. et .Condé-sur-T Escaut. 

UN DEMI 
BRUNE MOTTE-CORDONNIER 
a la m i m e v a l e u r n u t r i t i v e q u e 

385 gr. de lait 

LE VIII* CONGRES DU PARTI 
COMMUNISTE S. F. I. C. 

On nous communique : 
c Le Comité Central du Parti Com­

muniste vient de fixer aux 23, 23, 24 et 
35 Janvier 193« la date du Vin* Congrès 
du Partf Communiste de France, qui 
aura lieu à Lyon-Villeurbanne. 

s Les rapporteurs désignés sont : 
M. Marcel Cachln. sénateur de la Seine, 
directeur de c L'Humanité ». qui présen­
tera les rapports politique et adminis­
tratif ; M Maurice Thorez. député de la 
Seine, secrétaire général du Parti Com­
muniste, qui parlera du Parti Commu­
niste dans le Front Populaire du Tra­
vail, de la Liberté et de la Paix : M. Re­
naud Jean, député du Lot-et-Garonne, 
qui traitera du sauvetage de l'Agricul­
ture française : et M. Jacques Duclos. 
ancien députe, secrétaire du Parti Com­
muniste, qui parlera de l'avenir de la 
Jeunesse de France. 

» A la veille des élections législatives. 
M. Saavedra Lamas a reçu un télé- les débats de ce Congrès et le. impor-

--anune du ministre des Affaires étran- j tantes décisions qui y seront prises ne 
«très du Paraguay, le remerciant de la i manqueront pas d'avoir de considérables 
récente visite à Assomption, des délégués ' répercussions sur la situation polr.:que 
a la conférence de la Paix. du pays ». 

Q2aht£=QMU(L 
N e soyez pas triste comme le hibou 
qui fuit ta clarté. 

Vivez dans la lumière, source de 
(oie et d e santé. 

l e s n o u v e l l e s l a m p e s M A Z D A 
SPIRALUMA. grâce à leur fi lament 
bi- tpiralé assurant un rendement 
supérieur, vous donneront un éclai­
rage abondant et économique. 

M A Z D A 

NOS MOTS CROISÉS 
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HORIZONTALEMENT. — 1. Déposition. 
— 2. Mise en circulation. —. 3. Friction­
nent. Phonétiquement : Incroyant. — 4. 
Deux lettre» de Paru. Fin d'Infinitif. 
Rivière bretonne. — 5. Article arabe. Fin 
de participe Événement. — 6. Carte. Né­
gation. Pronom. — 7. Nomme. Envers 
d'un pronom. — 8. Pot renversé. Malice. 
— 9. Se dit de nippes qui ont servi. — 
10. Conservent. — 11. Crochet. Superlatif. 

VERTICALEMENT. — I. Plus ou moins 
clémente suivant les saisons. II. Recouvre 
le» dents. Attitudes. — III. Placé. At-
ralts. — IV. Se dit d'une personne qui 

est loin d'être bien en chair. Trois pieds 
de glaïeul — v. Département. Unie. — 
VI. Boisson aimée des Anglais. Abrévia­
tion astronomique. Au début et à la fin 
d'un roman. — VII. Firent savoir dans 
les formes légales. — VIII. Est près de sa 
fin. Note. Employer. — IX. — Couchés. 
Sclos. — X. Commun au mulet et, dit-on, 
au Breton. 

SOLUTION DU PROBLÈME N° 71 
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DIIH KIM'HHI-
Mas. SIMPLE M RAflDt g. i de TOLCHtR «a MANDAT POSTAL 

MIL. V IL I IU I IL . 
Envol gratis de la formule de de­

mande de prêt Indiquant le coût exact 
et total des opérations. Indiquer la 
somme désirée : 500 à 5.000 francs. 

BANQUE LE BIEN-ETRE 
125 Boulevard de la Liberté — L ILLE 

270 

DIX BÊTES BRULEES VIVES 
Bar-le-Duc, 25. — La nuit dernière, 

un incendie extrêmement violent a dé­
truit à Andernay quatre maisons de cul­
ture. Deux chevaux, six vaches e deux 
veaux ont été carbonisés. 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
du DOCTEUR VIDAL 

L'Institut du Docteur VIDAL se fait 
un scrupuleux devoir de ne traiter que 
les maladies susceptibles d'être amélio­
rées. 

Un examen des réflexes sympathiques 
est donc nécessaire avant d'entrepren­
dre ce traitement dont les merveilleux 
résultats ne sont plus à démontrer. 

L'asthme, les rhumatismes, et cer­
tains cas de paralysies (tabès, hémiplé­
gie, maladie de Parkinson) maladii ré­
putées incurables Jusqu'à ce Jour, sont 
sérieusement améliorées. 

Le traitement est encore particulière­
ment efficace dans les troubles digestifs 
'mat» d'estomac, entérite, constipation) 
les troubles circulatoires (hypertension, 
retour d'âge) et. surtout les troubles 
nerveux (maux de tête, angoisses. In­
somnies, vertiges, neurasthénie). 

Grâce au Docteur VIDAL, le Grand 
Spécialiste de la Sympathicothérapie, 
de nombreux malades peuvent donc, dé­
sormais, espérer le retour à une exis­
tence normale. 

Le simple frôlement de petits stylets 
métalliques appliqués à des points pré­
cis des fosses nasales, une réaction à 
peine perceptible et sans aucune dou­
leur, la réaction bienfaisante est ob­
tenue-

La Méthode si rigoureusement per­
sonnelle du Docteur VIDAL est appli­
quée à son Institut de LILLE, 13, Rue 
Fa id herbe, tous les Jours de 10 Heures 
& Midi et de 2 Heures à 6 Heures. On 
peut prendre rendez-vous. Tél. : 505-455. 

9456 

CIRAWEUF 
La merveilleuse Encaustique laquée 
Un seul essai vous convaincra 

431 
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Une performance 
radiophonique 

Les stations anglaises ont réalisé, à 
l'occasion des fêtes de Noël, une émis­
sion véritablement extraordinaire Noua 
sommes particulièrement placés pour en 
parler et pour la Juger. Nos lecteurs, au­
diteurs du début de Radio P.T.T. Nord, 
n'ont certainement pas, en effet, ou­
blié le sport auquel nous nous sommes 
livres dans certaines circonstances. Que 
ce soit lors de nos successives ascensions 
en ballon, au cours desquelles nous réa­
lisions, à l'etonnement gênerai, des su­
perpositions de voix, de chanta, d'or­
chestre, venues du ciel ou de la terre 
et confondues dans l'antenne, que ce 
soit lors de la fête du lO.OoO» adhérent 
de l'Association où nous réalisions une 
interprétation féerique par une soprano 
à Paris, un ténor à Boulogne, un pla­
niste à Lille, sur le plateau de l'Hippo­
drome, devant 3.000 personnes, que ce 
soit encore la diffusion de c Pasteur », 
Sacha Guitry Jouant le rôle à Paris 
avec Yvonne Printemps et deux autres 
artistes Jouant le leur & Lille, que ce 
soit en maintes autres circonstances, 
nous avons prouvé — et c'est avec quel­
que fierté que nous le disons — de quoi 
étalent capables des opérateurs fran­
çais. Nul mieux que nous ne sait les dif­
ficultés de telles prouesses techniques 

C'est pourquoi nul hommage ne sau­
rait être mieux rendu que par nous à 
l'esprit d'initiative des Anglais dans cette 
extraordinaire émission de Noël. 

Imaginons : 
Au début de cette émission nous en­

tendons — admirablement — sonner les 
cloches de la Chapelle de la Nativité à 
Bethléhem. Ce n'est point si mal déjà 
pour une veille de Noël qui célèbre les 
événements qui, 11 y a près de 3000 ans, 
se déroulèrent, dans ce coin perdu du 
monde... Mais cela nous le comprenons 
déjà après maintes retransmissions. Seu­
lement après cette sonnerie de cloches 
de l'endroit même où .îaquit le Christ, 
voilà que la grande famille britannique, 
comme autour d'une grande table dans 
un cottage a • toit couvert de neige 
se réunit.. 

Elle est immense cette famille. Ses 
enfants sillonnent le monde. La grande 
table c'est le centre modulateur de la 
station nationale anglaise de Droltwlch. 
Et les fenêtres de la salle où se passent 
ces étonnants événements c; sont les 
antennes de toutes les stations du ré­
seau anglais. 

Par elles nous entendons, nous voyons 
maintenant ceux dont se composent la 
nation, la c Grande Famine > : des 
ouvriers travaillant dans une usine mé­
tallurgique de Sheffleld. en Angleterre. 
Quelques Instants après, c'est une famille 
canadienne qui prend son petit déjeu­
ner, c'est ensuite un ménage écossais 
qui échange des propos avec un fermier 
de ce Sud-Africain pour lequel nous 
avons. U y a quelques Jours, fait une 
spéciale émission. 

De Fyfe, Ecosse, passons avec l'onde 

O U V A L ' A R G E N T 
La comptabilité concernant le budget 

de la radiodiffusion en 1934 vient de 
paraître à l'Officiel, et, en 117 pages de 
texte et de chiffres, nous pouvons tout 
à loisir satisfaire notre curiosité. 

Noua apprenons ainsi que les taxes sur 
le* récepteurs ont produit 83.608.000 fr„ 
en augmentation de 20 millions de francs 
sur celles de l'exercice 1933. et que la 
taxe sur les lampes s'est élevée à un 
total de 11336.000 fr. contre 4.968.000 fr. 
en 1943. 

Au chapitre dépenses, la personnel des 
services de la radiodiffusion (346 fonc­
tionnaires, dont 56 pour la direction) 
figure pour une somme de 38.187398 fr. 
(contre 20.199.870 francs en 1933). Les 
subventions allouées aux associations 
pour la préparation et l'exécution des 
programmes ont plus que doublé en 1934 
(20 869.192 fr. contre 10.236.066 fr. en 
1933). 

Viennent ensuite les détails des dépen­
ses corsernant la construction des nou­
velles stations régionales et l'outUIags 
radio-électrique. 

Additions et soustractions faites, l'exer­
cice de 1934 fait ressortir un bénéfice de 
39 395.973 fr. 60. alors que l'exercice du 
budget 1933 accusait un déficit de 
20.437.700 fr 15. 

La Radiophonie italienne 
instruit ses auditeurs 

des choses de l'air 
En collaboration avec le sous-secrétaire 

d'Etat ds l'aviation, le général Valle. 
radlopnome Italienne a donné à la So­
ciété Royale Italienne de Navigation aé­
rienne l'occasion d'organiser une série 
d'émissions spéciales, afin d'Instruire les 
auditeurs des choses ds l'air. 

Le premier qui prit la parole pour cette 
partie du programme fut le général Op-
piezzl. qui exposa le but de la méthode 
de l'Association en question. 

anglaise en Irlande où un pêcheur con­
verse — nous l'entendons 1 — avec un 
soldat de l'Inde anglaise. Celui-ci, pen­
dant que nous écouterons la suite de 
rémission, se mettra en route pour 
rejoindre son village distant de la ville 
d'où 11 a parlé au micro de c trois Jours 
de char à boeuf » I 

Et maintenant notre diffuseur nous 
apporte des voix d'enfants. H y a à 
Londre deux petits dont la grand'mère 
est en Nouvelle-Zélande, exactement de 
l'autre coté du monde (Nous avons aussi 
émis, le 17 Décembre, pour ce coin de 
la terre où sont des Roubaisiens et des 
Tourquennoisl.Mals alors qu'il est le 
début de l'après-midi de Noël à Londres. 
11 est là-bas trois heures du matin — 
hier II — Et ce n'est point l'hiver, là-
bas, c'est l'été ! 

Ces enfants de Londres conversent 
avec leur grandmère des Antipodes et 
d'autres enfants de si loin, si loin que 
c'en est le bout du monde, leur disent 
qu'ils mettent des cerises dons le bas 
qu'ils suspendent à la cheminée de 
NoQ t 

Nous en restons confondus. L'hiver. 
l'été, la nuit, le Jour, les milliers de 
lieues se mêlent avec une telle facilité 
par le truchement d'une antenne que 
notre ébahlssement est sans bornes I 

Enfin, c'est la voix du Roi. Empereur 
du monde britannique -;ue nous enten­
dons. Elle bénit tous les er'nnts de son 
vaste Empire. 

Et voilà ce que nous ont donné, en 
cet émouvant Noël, les stations an­
glaises.. 

Crions au miracle, amis lecteurs, mais 
la Radio n'est-elle pas tout le miracle ? 

Léon PLOUVTET 
(Tous droits de reproduction réservés). 

I N V E N T I O N R O Y A L E 
Le roi de Suède, Gustave V. qui. en 

dépit de ses 77 ans, n'en est pas moins, 
outre le tennis, un grand amateur de 
T.S.F.. vient d'enrichir les postes récep­
teurs d'une Invention originale et pra­
tique : une petite carte du monde est 
placée sur le devant du coffre et, sur 
cette carte, s'illumine le nom du poste 
émetteur avec lequel on se trouve en 
communication. Ce perfectionnement se 
révèle des plus pratiques et a été adopté 
par des fabricants de radio sous le nom 
de c système royal »... 

Le Centenaire 
d'André-Marie Ampère 
La Société des Amis d'André-Marie 

Ampère et la Société Française des 
Electriciens, qui ont déjà tant fait pour 
perpétuer le souvenir de ce grand phy­
sicien, ont pensé que le centenaire de 
sa mort devait être l'occasion de lui 
rendre un hommage universel. 

Avec le concours d'un comité patronné 
par les Pouvoirs Publics et qui groupe 
les personnalités du monde de la science 
et de l'industrie, elles ont décidé d'or­
ganiser à Lyon, en mars prochain, une 
série de manifestations techniques et 
scientifiques dont nous donnons ci-des­
sous le programme sommaire : 

1° Une Exposition rétrospective de 
l'Électricité, qui se tiendra dans les vas­
tes salles du Palais de la Foire Inter­
nationale de Lyon, de mars à Juin 1836 : 

3* Un Salon de la Lainière, consacré 
à l'éclairage et dont l'organisation sera 
confiée à des techniciens et à des ar­
tistes. 

3° Dca'Journées d'Etudes, au cours des­
quelles des conférences historiques et 
scientifiques retraceront les découvertes 
d'Ampère et leurs derniers aboutisse­
ments ; 

4* Des fêtes diverses, cérémonies à 
Poleymleux, patrie d'Ampère, soirée de 
gala et illuminations compléteront un 
programme de manifestations qui. déjà, 
promet d'être plein d'entrain et d'agré­
ment. 

CooutrtfMWrt R<MN-I 
SOUS SACHET SCEUt. 
APPETISSANT SAVOUMUX. 
T I A V A I l l E SOUS UN 
CONIIOtE SANIIAIH Of 
tOUS IES I N S 1 A N I S 
NOTRE S A U C I S S O N 
r i T i t M i m i i i 
V E N D U A »»IX f IXE 
E S I U N « E G A t. 

EMANOEZ A V O T I f 
FOURNISSE})! 

-DM*. 

WijDle 

LES P R I S O N S G A I E S 
On a souvent parlé du confort dont 

les prisonnier» Jouissent en Amérique. 
Les Belges n'auront bientôt plus grand 
chose à leur envier. S'ils ne peuvent 
pas encore passer la soirée en ville, ils 
auront la radio dans chaque cellule. 

Les hôtes de bonne conduite auront 
le choix de quelques stations, les aui.es 
seront obligés d'écouter un certain nom­
bre de conférences à titre de punition. 

Le système ayant donné de bons ré­
sultats a Louvain, 11 sera étendu à la 
prison de Foresi. 

N ' A V O U E Z J A M A I S . . . 
Un Mexicain avait été arrêté «t mis 

en cellule sous l'inculpation du meurtre 
de son patron, Area Cabrera. Impos­
sible cependant de lui faire avouer 
son crime. 

Une nuit l'inculpé rut réveillé par 
une voix qui disait : « Tu me recon­
nais T Je suis Cabrera que tu as assas­
siné. Je te poursuivrai sans cesse Jus­
qu'à ce que tu avoues ton forfait ». Au 
bout de la deuxième nuit, l'assassin 
faisait des aveux complets... grâce a 
l'installation amplificatrice. 

Un meuble de T. S. F. original 

ÉLECTION LÉGISLATIVE 
DANS LES LANDES 

Paris. 25. — Les électeurs de la pre­
mière circonscription de Mont-de-Marsan 
(Landes) sont convoqués pour le diman­
che 19 Janvier 1838, à l'effet d'élire un 
député, en remplacement de M. Bouys-
sou, décédé. 

Après les repas 
Pour favoriser votre digestion prenez, 

soit quelques gouttes d'alcool de menthe 
de Ricqlès sur du sucre, soit une récon­
fortante et bienfaisante infusion que 
vous préparerez avec des Feuilles de 
menthe de Ricqlès. Exigez la marque 
Ricqlès. 9487 

UNE NOUVELLE « HERITIERE » 
DE M~ BAELE 

Monte-Carlo. 25. — H y a quelques 
Jours, la Cour d'appel de Monaco exa­
minait le pourvoi introduit par les pré­
tendants à la succession de Mme Del­
phine-Marie Baèle. dite Leroy, decedée 
à Monte-Carlo, le 13 décembre 1932. qui 
avait institué, par testament au.—r.-
tique, un Chilien. M. Luis Baeza de la 
Cuadra. son légataire universel. La Cour 
d'appel de Monaco mettait l'affaire en 
délibéré Jusqu'au 4 Janvier prochain. 

Un fait nouveau vient de se révéler : 
l'existence d'une cousine au quatrième 
degré qui serait la plus proche parente. 

Cette cousine, » Mlle Marie-Joséphine 
Sergeant, va faire valoir ses droits à la 
succession. 

Avec 
Une BOiTE de 

VÉRITABLES 

PASTILLES 

VALDA 
O N É V I T I 

GRIPPE 

AU GROUPE PARLEMENTAIRE 
DE DÉFENSE DES FERMIERS 

Au cours de la séance du i décembre 
le groupe parlementaire de défense des 
fermiers a reçu M. Elle Poissonnier, 
président du Comité de défense du 
Nord, qui a appelé son attention sur 
diverses revendications, notamment : 

1° Le Moratoire des dettes agricoles. 
t* La Révision des baux ruraux sans 

résiliation. 
3° L'élaboration d'un statut de fer­

mage, comportant le principe de la 
Propriété culturale et l'indemnité d'évic 
lion et du renouvellement du baiL 

Vici l'agent TA.NVIER devant son œuvre, un meuble pour T.S.F.. qu'il a cons­
truit entièrement à la main. Il a mis pris de deux ans pour exécuter ce travail. 

Si »ous désirez 

une Prothèse impeccable 

j Acier Inoxydable! 

Céramique 

Adresse* vous 
à ta 

SOCIETE DENTAIRE 
Outillage perfectionné | ' J L j g J j * j 

| Méthodes modernes I [H,L£ 

| Exactitude et précision \™M 

Prix Modérés 

Réparations dans les M heures 
EXTRACTIONS 

Renseignements gratuits 

rECIIXETON DU 9» DECEMBRE. — W. 13 

MAKCIUNIDE 
hDt B O N H E U R 

ar Arthur BERNEOL 
jtfer 

t Sein ! ça doit t'en boucher un coin 
de nt'entendre Jasplner... Zut t toujours 
ce maudit argot, de m'entendre parler 
ainsi. Ah 1 J'en al une belle réputation.. 
j e suis Jalousé pour ma galette... et Je 
suis détesté pour mot-même.- Va.- Je 
suis fixé sur ce que l'on tilt et ce que 
l'on pense de mot I mais Je m'en M I S 
rccU... Après tout. Je le suis peut-être., 
mufle ? Oui. Je le suis. Ah I J'en ai fait 
des rosseries dans ma vie.- aux femmes 
surtout I Ça me causait une vraie Joie 
Ça m'excitait de les allumer, oh pas sur 
s tneatgot s... pas sur mot. mais sur ma 
galette, et de les plaquer ensuite sans 
leur donner un radis-. Le fin lapin.. 
quoi I J'en al vu pleurer de rage déchi­
rer iiour cinq cents balles de dentelles, 
ou me menacer de leur épingle à cha­
peau. Et plus elle» m'engueulaient, plus 

J'étais content. C'était si drôle. 
— C'était mal— mon loup, très mal. 
— Qu'est-ce que tu veux ?.. Ce n'est 

pas trop de ma faute— Je n'ai pas été 
élevé, mot... Mon père tué en duel, à 
cause d'une danseuse de l'Opéra.... Ma 
mère morte quelque temps après, de 
douleur et de honte.. Sais-tu quel âge 
J'avais quand ce double malheur s'est 
produit? 

— Quinze ans, peut-être. 
— Quinze ans... Ah bien oultche... J'a­

vais onze mois I Oui Luciie. Je suis res­
té tout seul, à onze mois, à la tête de 
cinquante millions !— 

« Quand Je dis tout seul, c'est un* 
façon de parler.. J'avais bien des pa­
rents... des oncles... des tantes... des 
cousins-

t Ah ! Us auraient payé cher J'en 
suis sûr pour que je claque. Mais, chose 
extraordinaire, je leur ai survécu à tous. 
Il n'y a que rYéneuse qui a tenu bon 
la rampe... 

c Tu connais Preneuse ?... c'est un 
numéro ! U est en acier, cet animal-là!... 

« Lorsque Je suis sorti du lycée, où 
l'on m'avaij, collé, et où mon passage 
a laissé le souvenir du plus beau can­
cre que l'on ait jamais vu. c'est mon 
cousin Preneuse qui m'a initié aux Joies 
de la vie parisienne... Ce que nous en 
avons fait !.. C'est un bien gentil gar­
çon.. Je l'aime beaucoup. Il n'a pas de 
fortune... Je l'aide — entre nous, n'est-
ce pas. — Eh bien Jamais il ne me tape. 
H a été convenu que je lui ferais cha­
que année une rente de tant- n ne 
m'a pas encore demandé une seule fois 
de supplément ! 

« Je trouve ça superbe ! 
c Ça me change de to'is les fumistes 

qui m'environnent. Car Je ne peux faire 
un pas sans me heurter à un type qui 
cherche à m'emprunter • à me soutirer 
une somme d'argent quelconque.. 

c Croirais-tu qu'un iour. un directeur 
de théâtre est venu me demander de 
mettre huit cent mille francs dans son 
établissement ? 

e A ce prix, il m'offrait non seule­
ment, toutes ses pensionnaires, mais en­
core sa femme par-dessus le marché. 

« Eh bien les pensionnaires Je les lia 
ai laissées pour compte... mais J'ai cou­
ché avec sa femme, et je ne lui al pas 
donné un radis I 

— C'est... voulut dire Ludle. 
— Oui. parfaitement- c'est dégoûtant-, 

coupa net le petit marquis— Ah 1 pour 
en arriver là il m'en a fallu voir de 
toutes sortes... Ce que j'ai été arrangé I 
Car au début, Je n'étais pas mauvais, 
moi !... et il m'est même arrivé parfois 
d'avoir honte de mes excès et de me 
dire : Tu vas te retirer de cette boue 
dans laquelle tu patauges, pour faire 
un meilleur usage de ta Jeunesse et de 
ton argent ! tu vas rompre avec ces 
imis qui te grugent et t'entraînent aux 
pires folles.' Et puis, je n'en avais pas 
la force.- J'étais prisonnier 1 

« Mais aujourd'hui, c'est fini, je res­
te chez toi., avec toi- ma belle Lulu... 
à moins que tu me mettes à la porte... 
Mais tu ne me refuseras pas ça... Car je 
l'ai bien vu tout à l'heure, quand Je 
te racontais ma petite histoire, tu avals 
des grosses larmes dans les yeux : tu 
m'as appelé... pauvre gosse... Eh bien oui 
c'est cela, le veux être ton gosse- et ce 
sera bon... de m'en aller., ainsi tout 
doucement, de me sentir glisser— pas 
trop vite... tandis que tu me parleras 
du moulin qui fait tic-tac., et de la pe­
tite qui dort là-bas— 

— Mon loup 1 mon loup !.. ne dis pas 
ça— s'écria Lucile. en attirant le petit 
marquis dans ses bras I... 

Alors, celui-ci. laissant, comme 11 l'a­
vait fait le matin au lit. sa tête ap­
puyée sur l'épaule de la courtisane, re­
prit à voix basse maintenant, sur un 
ton de confidence exquise : 

— Lulu- ne te gène pas avec mot I 

— Tu es gentil... 
— Et si tu as encore des dettes... 
— Oh, oui. malheureusement. 
— Je les c raquerai ». Je veux dire, 

je les payerai.. 
— Jen ai tellement. 
— Pour combien ? 
— Je n'en sais rien trop moi-même.... 
— Tantôt-- Je t'enverrai mon homme 

d'affaires, il est très cale... Il te débrouil­
lera tes comptes en cinq sec.— D'ailleurs 
tu dois le connaître... c'est le père Cour-
tin. 

— Oh ! non. non ! pas lut., sursauta 
Lucile... 

— Vous êtes mal ensemble ? 
— C'est que-, c'est que-, oui, nous 

sommes mal.. . 
— Je me charge de vous raccommoder 

Et puis, sais-tu ce que nous ferons. 
Tout sera promptement liquidé-. Tiens. 
je vais m'occuper de ça tout de suite... 
après ? 

— Ma fol. non ! 
— Nous partirons en voyage de noces. 
— Où ça... à Rambouillet ? 
— Mon, là-bas. à Cormerais... 
— Dans mon pays ? 
— Dans ton pays ! 
— Nous irons voir le moulin, et s'il 

te plaît toujours. Je te rachèterai pour 
que nous y passions notre lune de miel. 

— Oh ! mon loup ! mon loup ! com­
me tu es bon. 

— C'est la première fols que ça m ar­
rive, depuis que je me connais... Je dois 
être rudement malade. 

— Tais-toi- Je te guérirai— Je te gué­
rirai-

— Sœur de charité... alors T 
— Non- ton amie l 
— Tes bath 1 au revoir Lulu— car 

U faut que je donne des ordres à mon 
agent de change : pour qu'il envole 
porter chez ce satyre d'huissier, les qua­
rante-sept mille francs en question. 

— Encore... Merci ! 
— Ta bouche... Zut, encore !... A 

quelle heuae dlne-t-on chez toi ? 
— A sept heures. 
— Je serai exact— mais un menu très 

simple, n'est-ce pas ? 
— D y à justement le pot-au-feu.. 
— Chouette, je l'adore. 
— A tout à l'heure, mon loup 
— A ce soir, ma belle. 
Un baiser à la fois cordial et tendre 

scella cet « au revoir ». Maintenant, 
Lucile, demeurée seule, réfléchissait... 
Elle était décidée à sauver Jacques de 
Varennes. à l'arracher à ceux qui 
avalent Juré sa perte et voulaient se 
partager ses millions, à prolonger son 
existence et si un miracle était encore 
possible, de lut rendre la santé. 

— Pouvre gosse, arait-elle murmuré. 
en le voyant partir. Ils veulent te tuer... 
eh bien, moi, je te sauverai !... 

Prise par le cœur beaucoup plus que 
par les sens. Lucile s'était sentie com­
me pénétrée d'une irrésistible et très 
douce pitié, à mesure que Jacques met­
tait à nu sa pauvre àme malade et dé­
couragée. 

Puis cette confession douloureuse ne 
lui prouvait-elle pas que le petit mar­
quis était moins rosse, moins mufle 
qu'on voulait bien le dire.. 

Il y avait même de la bonté en lui ! . . 
Ne venait-il pas de la laisser entrevoir, 
cette bonté, en acquittant d'une façon 
si chevaleresque les billets du couturier 
et en chassant avec une dignité parfai­
te, sans gros mots, sans violence, sans 
tapage déplacé, l'officier ministériel vrai­
ment trop passionné. 

Mais ce qui avait achevé surtout de 
rendre Jacques vraiment digne d'Intérêt 
aux yeux de la courtisane, c'était de 
l'avoir retrouvé là-haut dans sa cham­
bre, regardant non point avec Indiffé­
rence, mais avec une pointe charmante 
d'émotion le portrait de sa petite Ger­
maine. 

Cela suffisait à Lucile pour que dé­
sormais le petit marquis lui devint sa­
cré. 

Et voilà que le premier sentiment, le 
coup de désir qu'elle avait tout d'abord 
ressenti pour lui, se transformait en une 
sorte d'amitié essentiellement protec­
trice. 

Déjà Lucile disait c le gosse » I 
Bientôt elle ne tarderait pas à mur­

murer d'une voix toute attendrie, d'une 
voix aux inflexions maternelles : 

— Mon petit I 
Elle prenait Jacques sous sor égide, 

elle l'adoptait, et elle était toute fier* 
de cette mission qu'elle s'imnosait : car 
il lui semblait que c'était la premiers) 
bonne action de sa vie.. (A suivre^ 

aui.es

